
 

EDITO     

    

CONSTRUIRE L’EUROPE… 

 

L’expérience est parlante. Consultez le terme « Europe » dans Wikipédia, l’encyclopédie 

en ligne élaborée par les internautes eux-mêmes. Aussitôt s’affiche un avertissement en 

lettres grasses : Cette page est l’objet d’un important désaccord entre 

participants. Il n’y a guère de quoi s’étonner. Ne serait-ce que géographiquement, 

définir l’Europe a toujours posé problème en l’absence de limites terrestres nettement 

marquées à l’Est. Cette définition doit également prendre en compte des données 

culturelles tout aussi imprécises, l’ensemble débouchant sur d’épineuses questions 

politiques… De l’Europe fédérale à l’Europe des Nations en passant par l’Europe financière 

ou sociale, chacun voit midi à sa porte et l’obscurité, voire l’obscurantisme, chez les 

autres. 

Cette complexité n’empêche pas la séduction, bien au contraire ; les filles les plus 

compliquées sont souvent les plus charmantes. Zeus lui-même n’a pas su résister. On se 

souvient de l’histoire : apercevant la jeune princesse Europe en train de jouer avec ses 

amies, il en tomba aussitôt amoureux. Pour échapper à la jalousie de sa femme Héra, il se 

métamorphosa en un magnifique taureau blanc et s’approcha de la belle. Europe grimpa 

sur le dos de cet animal aux cornes en forme de croissant de lune qui détala vers la Crète. 

Là, ayant repris son apparence première, Zeus lui fit trois enfants. 

Ovide, Horace, Titien, Véronèse… peintres ou écrivains, quantité d’artistes ont illustré ce 

mythe à leur façon. Mais l’Europe pourrait évoquer une autre légende, biblique celle-là : la 

tour de Babel. Alors que les hommes avaient décidé d’atteindre le Ciel, Dieu outré de tant 

d’orgueil les empêcha de mener à bien leur projet en leur attribuant des langues 

différentes dans lesquelles ils ne purent se comprendre. 

Continuons quand même à construire notre tour. Bien sûr, il ne s’agit pas de défier Dieu 

mais de prouver que, nonobstant les différences linguistiques et culturelles, on peut bâtir 

de belles choses ensemble. Anglais, Allemands, Français, Roumains, Polonais, Espagnols, 

Italiens, d’autres peuples encore… Non, il ne s’agit pas de défier Dieu ni d’atteindre le 

Ciel. Simplement de mieux vivre entre humains sur notre bonne vieille Terre, ou du moins 

notre bonne vieille Europe… 
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